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point de blessé. (1) Cruautés. Dix Anglais massacrés 
par les sauvages à Carillon dans un divertissement ; 
4 autres éventrés et leur sang bu par les sauvages.

27. Un navire à S mâts, chassant sur son ancre, à 
Saint-Laurent de l’Isle d’Orléans, s’échoue et périt, le 
monde sain et sauf, et la cargaison fort endommagée. 
Elle consistait principalement en sucre. C’était la 
nuit.

30, Le nombre des malades soit matelots ou soldats 
transportés des vaisseaux à l’Hôpital-Général est de 
420 ; il y en a dans les dortoirs, dans le noviciat et 
dans l’église. Monseigneur y conduit 7 religieuses 
de l’Hôtel-Dieu pour aider celles de l’Hôpital-Géné­
ral. Le 31 juillet,on a encore transporté 80 malades 
à l’Hôpital-Général. Vers le 15 juillet, un des deux 
vaisseaux du roi qui sont à l’Islc-aux-Coudres, y perd 
son aumônier qui est jeté à l’eau. C’était un prêtre 
séculier. (2) M. de la Jonquière, capitaine de l’un de 
ces 2 vaisseaux, a mis 120 de ses malades sous des 
tentes à l’Isle-aux-Coudres.

Autres cruautés des sauvages sur les prisonniers. 
2 sauvages anglais mangés après avoir été cuits, l’un 
dans la marmite et l’autre à la broche. Un autre tué 
seulement.

1er août 1757. Les religieuses de l’Ilôtel-Dieu sont 
venues à la messe que Monseigneur leur a dite à 5 h. 
| à la cathédrale, y ont communié et reçu la bénédic­
tion du Saint-Sacrement. Le même jour, à 1 heure 
apiès-midi, elles ont été à l’église des tiécollets pour

fl) Quelle exagération ! Jovrnal de Montcalm, page 252. 
li Ils (les Sauvages) ont mis à la chaudière et mangé trois 
prisonniers."’

(2) Dans YHistoire de V Isle aux- Coud res, je n’ai rien 
trouvé concernant cette noyade et je ne sais pas le nom de 
cet aumônier.


